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É 1 O G E 

DE LAMA N O N, 

Far h citoym 3^0scs. 
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Eloge de LamatsOt^t ^ par le citoyen Ponce , 
La dans La séance publique de ta Société 
, Libre des Sciences i, Lettres et Arts de Paris^ 
séante au Louvre, Lc ^ Vendérriaire, an VI. 

T-i&RSQü%N hbmrné éélèbre vient à terminer une 
longue et brillante carrière, illustrée par des actions 
béro qües bu par dés productions sublimes , les 
bonneurs rendus à sa inénioîre doivent être envisagés 
pîütôt'cbmme lé ti-ibui de'notre reconnoîssance que 
comme l’expression Bè nos regrets. Alors il a rempli ' 
s^ tâché ; de bien cfu’il a'fàit nous résté, les îiiœières 
qô^il à répandues se propagent, et une existence plus 
longue, à un âgé oit’ l’affôibllssémént des organes 
met un tériïie'àùx’brillantes conceptions du génie, 
n’'âjoütérbit pliiS' fién'à 'sa gloiré, ni au bonheur de 
ses sérbblables;'Maïs lorsqu’un jeune homme , doué 
rares vertus^èt' dé 'tàlëris pi^ématurés, est arraché 
là vie par une suite de son dévouement aux scièn- 
ces, cette perte doit'exciter,en nous les plus vifs 
regrets j pnisquë PeSpbif du bien qu’il auroit pu faire 
ésnënsevelt âvëc iui dans là tombe. 

‘^Rbbeft'Pâul ïiâmanon naquît à Salon, en Pro¬ 
vence , en ïyJî,t d’une famillà ancienne et fort esti- 
Mé'ei* je-né ni’arrêtèrâi'pas sut' son éducation. Si 
l’hom'iioe ordinaire a hesbin d’en recevoir une bonne, 
l’horftmé de génie'sait et doit s’en créer une nou¬ 
velle.- Puîné^dd' sà' fàmiirè, et par conséquent con¬ 
damné pà? l’usage à la vie oisive d’un bénéficier, 
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I<arnanon vint finir ses humanités à Paris. Déjà IL 
sçntoit pour J’élude des sciences, et par prédilection 
pour cettè science sublime qui réunit la.connoissancse^ 
de l’universalité des productions de la nalure, ce 
penchanî inné , sûr présage'des grands succès. Dè- 
veim maître dé disposer de;sa personne parla mort 
de son père et celle de son frère aîné , il s’empressa 
- de quitter-un étarpour; lequel il ne sq, sentoit aopune; 
Vocalipn. . j 

Un prélat alors dans j,a pl,u^ baote.faveur à la çQprj j 
apprenant qpe Lamanon veut quitTéjr ^an çanonipqt., f 
lui propose uneJsomme assez considérable^ppurr-eH; ' 
obtenir la résignation .en faveur; de,,Pun de, ses pro-éj. 
tégés. « Le cb âpire^d’Arles : ne .m’a point vend u moa, 

» bénéfice répond le ieune séminariste ; je veux le.,: 
7 » lui remettre tel que je rai.rega ». Lamaturg i’ajcmt y 
doué'd’un .sentiment de Justice j,que des .préjuges de.- 
sa naissance n’altérèrent jamais , ib vqulut renopcer-rr 
par ne acte barbare, avantage que lui.,, 

donnoit la loi, et n’a.ççepta de.la ^succession de .son?» 
père qu’une part égaleè celle de.chacun.de. ses frèresi 
ei,sceurs. é, . . , , .. v? .. , 2 do 

Aff^^®é*cbi des entraves de^ sqn.;.p;'eiijipr état, La- 
inànoa se livra àl'ctude avecuane ardeur peu./çomr » 
pmne. Curieux de soulevçr,, le voile qui/dérobenà , 
nos yeiix les secrets de la nature,, persAïqdé -quey 
' l’homme, doue du plus rare;génie, n’enfanlç q«e,t 
de faux systeoies dans le silence,du cabinet^ convaip- i 
cû qu’il faut, beaucpnp voir',,, beaucpiip, oJb.ser,vier §1. î 
prendre en quelque s.jrte la naturq. sur , le fait pour / 
pénétrer la sublimité de ses.opératfons^, notre jgnpoL 



«avant, plein de ces idées, pàtcourt la Provence , le 
Datipliiné , la Suisse , gravit les Alpes et les P_y- 
rénëes. Son génie s’ènflarrime et se développe tout- 
à-coup à la vue dé cès vastes laboratoires de la na-f 
ture ; parcourant tûur-à-fcui la cime des rochers et 
le- fond des cavernes , pesant l’air, analysant les 
corps, il'imagine s’être élèvé à la connoissance de 
la création , et conçoit un nouveau système du 
monde. De retour chez lui, il se livre avec une 
ardeur nouvelle à l’élude de la météorologie, de 
la minéralogie, de la pbysiqiue et des autres braucbes 
de l’histoire naturelle. ■ 

. Voulant s’aider des lumières'des sa vans de la ca- 
-pitàlé , Lamanoh vint à-Paris. ^Ce fut à l’époque 
de ce voyage qu’il entreprifcelui d’Angleterre. Tour¬ 
menté du mal de mer dans la traversée j qui fut très- 
orageuse, coupant risque à chaque instant d’être en¬ 
glouti par l’impétuositédeS vagues, il se fit amarrer 
-au grand mât pour cdnjempler à loisir ce s^uperbe 
et terrible spectacle, Xes éclats de la foudre, le sif- 
flament des vents, le féu des éclairs, la rapidité 
des lames qui le couvrOiént à chaque-instant, tous 
ces objets ,■ si effrayans pour un hoinnié ordinaire, 
mettoient son ame dans une espèce d’ivressé, et il 
•m’a répété plusieurs fois-depuis que celté journéè 
-avoir été la pins balle de sa vie. - ' . 

Çonvairicu que Tattachërnént d’un homme célèbre 
élève l’ame , eieite l’émulation et, devien t^ un ai^ 
guillon de plûs poür celui à qui l’étude est ürie 
jouissance, et les;sentimens du coeur ùn besoin , La- 
maübn-à’empréssà de mériter celui de Condorcet, 
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si connu par ses talens et ses malheurs. Cet académi¬ 
cien, qui entrevojoit déjà ce qu’il pourroit deveriir 
un jour, l’accueillit avec distinction, et pa.r.la suite 
lui voua l’amitié la plus tendre. 

Pendant trois années consécutives que Lamanon 
passa à Paris, il suivit exactement les travaux des , 
sociétés savantes qui i’avoient admis,daiis leur sein. 
Il fut, à,cette époque, avec Court de Geblin, et 
qüelqu'autres savans et artistes, l’ûn des fondateurs 
du Musée , dont la pluralité des membres sont réunis 
aujourd’hui à la société, libre des Sciences, Lettres 
et Ans de Paris. Parmi différens mémoires qu’il.a 
lu dans les jéances de oes.sociétés,,et dont plusieurs 
sont imprimés, je rappelerai.une.notice surAdanfi , 
de'Crapone, l’un des plus habiles ingénieurs hjr^- 
drauliques qui ait existé. C’est à cet artiste que nous 
devons plusieurs canaux d’aiTosernent qui ferlilisént 
nos départerpens méridionaux.. Un mémoire sur. les 
crétins ou crétinages , espèce :dè goetre dont.sont 
attaqués les montagnards de Savoie ; ce mémoire 
, est rempli d’obsérVations profondes et de réflexions 
judicieuses. Un autre sur la théorie des vents, no¬ 
tamment sur le vent mistral,:.fléau dévastateur des 
provinces du Midi; Ce'moi’cqau est un des meilleurs 
qui ait été fait sur cette matière. Nous rap^elerôiis 
encore un écrit trèsTlumineux sur le déplac ement des 
fleuves, spécialement celui du Rhône. Un autre enfin 
sur un ossement énorme appartenant-.à un ppisson de la 
classe des cétacés , trouvé à -Paris en creusant Jes 
fondations d’une maison rue^ UàMphine. , , ■ 

Ajant conçu lè desseiq .de .revoir encore la. Suisse 
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et ritaiie , Larnanon se rendît d’abord à Turin , 
où il sé lia avec lés savans de-cette contrée. La dé¬ 
couverte de Montgolfier, cette nouveauté-brillanle, 
qu’on peut regarder peut-être comme ces phéno¬ 
mènes précurseurs des, grands évéuemens, occupdit 
alors tous les physiciens de l’Europe. Notre jeune 
savant, voulut aussi essayer quelques expériences en 
ce genre ; il donna le spectacle d’un a.ërostat à la viilh 
de Turin; mais n’appereé^'ant pas dans cette d-“ 
couverte, qui. l’avdit séduit d’aboid j un objet d’u¬ 
tilité publique, ne prévoyant pas qu’un jour dans 
les champs de Eleurus cette même déeoüvertè fixê- 
roit la victoire sous .Les drapeaux français, il réprit 
ses occupations favorites. Du Piémont, ponr.suivâàt 
ler^but de sort voyage , il parcourt l’Italie , revient 
par la Suisse, visite les Alpes, gravit le Mont- 
Blanc jusqu’à sa cime ; et chargé de riches dépouilles 
des contrées qu’il âvoit parcourues , il se hâta de 
- regagner la Provence pour jr rédiger les matériaux 
intéressâns qu’iL avoit recueillis. 

Je citerai un exemple de la scrupuleuse exacti¬ 
tude dè ses observations. Gonvaincu que la plaide 
de la Crau, séparée par les eaux dé'la Durance-j 
avoit formé autrefois un lac , ÎL veut en acquérir la 
certitude- phy-siquè-j. il, recueille un caillop de cha¬ 
cune des espèces -qui se-rencontrent dans cette vaste 
plaine- ; il s’en trouve dix - neuf sortes distinctes. 
Alors, rémontant les bords de-dette rivière, jusqu’à 
sa source , , près les frontières de la Savoie ; il ob¬ 
serve qu’au-dessus de chaque embranchement des 
jLvières qui vknneiit 'se perdre ^)àans la Durairee^ 
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le'nombre clés carîloux quUl rencontre, et dont il 
tient les échantillons , diminue. Il remonte alors le 
,cours de chacune de ;ces petites rivières, et trouve 
sur leurs rivages le-principe de chacun des caillbux 
dont est semée la plaine de la Cr^u ; il obtitiit ainsi 
la preuve incontestable que cctle plaine fut jadis 
un lac formé par la Durance et-par les rivières qui 
viennent mêler leurs eaux aux siennes. Si tous les 
'JT’ettoient autant de précision dans leurs re- 
.cherches, des hypothèses plus brillantes que scriides 
^ ne trouverpient plus autant d’admirateurs ; le charmé 
de l’imagination et les grâces du style n’nsurperoient 
pas si souvent lés droits imprescriptibles dé la nature 
: et ceux de la vérité. ■ ' 

Lamanon alloit faîre^ imprimer son grand ouvrage 
de la. Théorie de la Terre , lorsqu^ le gouverne¬ 
ment, qubavoit conçu le vaste projet'de compléter 
les déconveTtes du capitaine Cook, chargea l’aca- 
démiedes sciences dé kii choisir dçs hommes capables- 
de rectifier nos idées sur l’hémisphère austral, de per¬ 
ler tionnér l’hydncgrapbie , et de hâter les progrès de 
l’iiistoire naturelle.-Ccndorcet ne çonnoissant per¬ 
sonne pour cette derpière partie< qui méritât mieux 
cejte confiance qve:Iiaman.on, lui écrivit pour l’in¬ 
viter à pai lôger lesipérils et la.gloire 'de cette belle 
■entreprise. Notre jeune,savant accepta avec trans¬ 
port une proposition -qui mettoit le'comble à ses 
.voeux ; il vdle-à Paris va chez le ministre, refuse 
,Té'traitement qu’on lui offre , embrasse ses amis 
^art^pour Brest;; " • . IL - h, . ' 

D’armement fit voile le i.«* août IJ785; sous les 
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ordrès d’un, marin': expérimenté j dont le zèle pour 
les sciences, l’attachement à son.pàj’^s égarlélént Fe cou- ' 
rageÆt lesvbniières, etqui ayoit déjà rnérité et obtenu 
la confiance publique; Les sqvans de toutes lés con¬ 
trées étoient dans l’attente' des déîcoüverfes, utiles qui’ - 
devaient être le fruit du zèle étdeS tàleris des boratnes 
employés à cet te expédition. Les commehcemens de ’ 
la; navigatioii furent heureux ; , àpi-ès difiFérentes re- ' 
lâches et une ; multitude d’obséi-vations, les deux 
vaisseauXiarr^vèrerit à l’île Mabuhâ, l’une de celles 
de rArchipeUdes-îJavigateurs. Lê- bouillant Lama-’ 
non jvimpatient -dë s’assurer de la vérité des re¬ 
lations qui a voient été publiées sur celte contrée;, 
descendit à .terre avec Delangle, comrnandant ea 
second de i’expédrtîon. Au moment-du rembarque-' ^ 

, ment les Instdaaresyséduits par'û’èspdir de trouver 
d’in^enses ;Tichesses dafns les- chaléupès j ’ espoir ' 
qu’avoit fait, naître les présens qu’ils venoient, de 
feçevpjr, voulurent empêcher de les remettre à floti 
et attaquèrent les Français. O.bligésrde sè défendre , 
le > combat s’fenga^ Lamanon ^ ' Delangle et dix 
hommes- des deux équipages tombent victimes de ■ 
la^ureujf' dé ces-antr’opophagés. ; - 

■ Ainsi périt Lamaiiaa: soEt ï'dévouenîeHt généreux ' 

’ a (des droits- sacrés'rà- la-j reconnoissaocé publique ; • 

■ il fut le seul de eettexélèbre: et malheureuse expé- > 
ditio'n qui» ne 'reçut aucun: traitement dejta mu- : 
nificencer nationale ,::et il succomba- victime de jsoii î 
ainour '.pour les:'.sciences à un danger- particulier'. » 
auquel ne,;coocourut. aucun des savâhs embarqués ' 

’ avec; lüû.. '■ : . ^ '' ' . ' ‘ 
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Xamanon éfolt fait pour amener i une révolution 
dans les scitmces. La ^profondeuE jdte ses idées, Pé- ' 
nergie de son raraptéreî la sagacité de son esprit ■ 
jointes à cette vive,curiosité qui porte là s’instruire 
et à remonter - au principè de chaqué chose dé- ■ 
vpient ramener , aux plus précieuses , découvertes. - 
ILétoit d’uqe hautestaîure, ét, joignoit à beaucoup - 
de^ vivacité dans, les., veux et d’expression dans la- • 
phjsi.onpniie.nne JfDfçe'fprodi'gieüse.iet une activité- - 
inconcevable J .-en, qn^xmpt, lâ naturé Havoit- créé - 
avec, le soin qu’eüe sernble:;raettrè à! lé. formaiioa ’' 
du...pelit, nornbre dé ceux qu’eîle déstinei'aux. gran- - 
des choses. Sop stjie.étoit. nerveux^- on yi troüvoit^- 
souvent :de la poésiè jt toufoUrs. des images dont la ■' 
forme lui jetoit; ; prp pre 4 «t, à ' travérsid’énergie dé ses 3 
expressions:, attachantes, on ; rrencontFoit celle Idn ^- 
sentiment j et, .sfil;. jafavoit, pa& cette loulrnure' recher3 b 
cV^e d’expression .qui éblouit, il cpOssédoft àû su- P 
prême degré;-cette fortoe; de i lo^qne ot de. raison ^ 
qm-éntraîpé et-«fui-étôniîei r;n : ; - 1 ’> : ^ 

Malgré = ses grandes-©ccupatioris et ■ra'médicilé 
de,;sa-.fortune y la : bie nfaisance , Cette ^véffu^ déi 
âmes honnêtes et sensibles , avpit‘pris en lui l’éscën- -* 
d mt que les -qjlai&irè^’preniient’ chêz^ 'lés hofurhes 
drdinairhl?,^ ét, Jl -4no.U:vait tencore-Le'terbps et les ^ 
.moyens d^-satisfaireJ lion’auroit pas été'■insensiblé ' 
auXj çliariniés de; Ja;^i:été:, .si/-.saH;-ardeur pour i’ébtb 
tude lui eût laissé, le temps dé;s’en, occuper.! Il avoit— 
une,telle; : ingénuitérqn’une dame aimable lui deman-- -- 

dant un jour sril ’avoifcieu quelques liaisonsdhtimes 's 

d’amitié avec les famines, il lui répondit qud l’a- - 
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voit toujours îfifinimerit désiré, mais qu’il u’en avoît 
jamais trouvé le moments 

A l’époque de sou voyage autour du monde , 
ce fut ce sentiment'inné chez lui, ce vif amour de 
la liberté, qui formoit la base de son caractère, qui'" 
lui fit refuser le traitement accordé aux autres sa- 
vans. Si je ne me plais pas, dit-il, à bord du vais¬ 
seau ; si mon goût, ma curiosité me font désirer de 
rp,e séparer de l’expédition, je ne veiix pas qu’au¬ 
cune puissance au monde ait acquis le droit de 
m’én empêcher. La mort a trahi l’espoir de l’ami¬ 
tié; elle a tranche la trame des jours de notre; arni 
dans une, terre étrangère et barbare, et notre dou¬ 
leur s’accroît encore de la privation du doux plai¬ 
sir d’arroser ses cendres de nos larmes , et de jon¬ 
cher de fleurs les bords de son tombeau 


Nota. Ce» Eloge est tiré du Magasin Encyclopédique , 
Tonre IV , page 43 , Journal qui paroît avec succès depuis 
trois années , et qui contient un grand, nombre de Mémoire» 
des hommes les plus distingués dans tous les genres^e con- 
noissance» ; on y rend compte des Livres nouveaux, français 
et étrangers ; on y trouve les Nouvelles littéraires les plus 
intéressantes^ l’analyse des Pièces de théâtres , la Vie des 
H "mmes-de-Lettres et des Artistes célèbre» : enfin, tout ce 
qui peut tenir au courant de la Littérature, des Sciences 
et des Arts. - 

^ On s’abonne chez Fochs , Libraire , rue des Mathurins , 
Maison de Cluny. 
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